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SOUCIEUX d’améliorer 
l’offre d’enseignement au 
primaire, l’organisation non 

gouvernementale "Sabine Plat-
tner African Charities" (SPAC) 
a présenté, lundi dernier, au mi-
nistre de l’Éducation nationale, 
Camélia Ntoutoume-Leclercq, le 
projet Édu-conservation. Il s’agit 

d’un programme qui met l'accent 
sur la conservation de l'envi-
ronnement et de la biodiversité 
dans les enseignements dispensés 
dans les classes du primaire et du 
secondaire.
Ce projet veut créer une prise de 
conscience parmi les jeunes par 
la formation, les connaissances 
et le développement des compé-
tences pour les inciter à réaliser 
un meilleur équilibre entre la 
satisfaction des besoins humains 

et la conservation de la nature. 
Au terme des travaux, la direc-
trice générale de SPAC, Julie Cle-
verdon, a indiqué : "Nous avons 
présenté le projet Edu-conseva-
tion à plusieurs personnalités du 
ministère de l'Éducation natio-
nale. C'est un programme qu'on 
lance au Gabon pour insérer les 
contenus sur la conservation de 

la nature dans les programmes 
scolaires du Gabon. Nous al-
lons commencer à travailler à 
l'école primaire, car les enfants 
ont naturellement des attitudes 
pro-conservation. Ce que nous 
voulons faire en donnant des res-
sources pédagogiques aux écoles, 
c'est de cultiver ces attitudes en 
tenant compte de la nature. Les 

enfants deviendront les leaders 
de la conservation de la nature 
et il est très important de cultiver 
ces attitudes pro-conservation 
dès le bas âge".
Pour rappel, le projet Edu-conse-
vation travaille dans six pays ac-
tuellement (la Namibie, le Séné-
gal, le Maroc, le Gabon, le Congo 
et le Rwanda).

Éducation/Primaire : vers l’insertion de 
l’environnement dans les programmes

Hans NDONG MEBALE
Libreville/Gabon

Le projet vise à diversifier l’offre de formation
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ON  r e c o n n a î t  a u x 
membres  du L ions 
Club leur dévouement 

à servir les personnes vulné-
rables. Ce pan s'est manifesté le 
week-end écoulé à l'occasion de 
l'organisation dans les quartiers 
Awendjé et Nkembo des séances 
de dépistages gratuits du diabète 
et des consultations ophtalmo-
logiques qui ont bénéficié aux 
populations.
L'initiative prise, spécialement 
par les clubs Hibiscus et Har-
monie, s'inscrivait au nombre 
d'activités au programme du sé-
jour au Gabon d'Henri Mbaideti 
Ranodjal, gouverneur de district 
403B1. Au quartier Awendjé, 
dans le 4e arrondissement de la 
commune de Libreville, les po-
pulations ont pu être informées 
sur leur état de santé. Certaines 
personnes, à l'issue des consul-
tations ophtalmologiques, ont 
reçu des verres optiques. "C'est 
une grande aide dont nous bé-
néficions des Lions Club. Je re-
pars chez moi avec une paire de 

lunettes. Grâce à cette opération 
médicale, j'ai également pu être 
située sur mon taux de glycé-
mie qui, selon le spécialiste, est 
en hausse", s'est réjouie Vanga 
Emiliardie, une des bénéficiaires 
de ces soins.
À travers ces activités médi-
cales, les Lions voulaient être 
au contact des populations, mais 
surtout répondre, un tant soit 
peu, à leurs besoins de santé. 
"Nous avons pour vocation de ré-
pondre aux besoins humani-
taires. La prévention contre le 
diabète, la prise en charge des 
problèmes de vue faisant partie 
de nos champs d'action, nous 
avons donné la possibilité aux 
gens de bénéficier de dépistages 
gratuits", a souligné Mireille 
Laure Charbonnier, responsables 
du club Harmonie.
Œuvrant également dans la pro-
tection de l'environnement, les 
Lions Club ont, en dehors des dé-
pistages et des consultations oph-
talmologiques, procédé à l'inau-
guration d'une baleine-poubelle. 
Le but étant de lutter contre la 
pollution et la dégradation des 
plages.

Lionisme : dépistages du diabète et soins 
ophtalmologiques pour les populations
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CE samedi 26 novembre, 
Landry Ifouta, dit le Che-
valier, sera sur la scène de 

l'Institut français du Gabon. Si la 
célébration de sa longue carrière 
et les remerciements aux plus 
hautes autorités pour sa récente 
décoration (comme 29 autres 
artistes, il avait reçu la médaille 
de l’Ordre national du mérite 
lors du 17 août dernier, ndlr) 
figurent parmi les objectifs, la 
sensibilisation sur l'autisme sera 
aussi un élément de ce concert.
"Lorsque je quitte mes parents 
et Port-Gentil, où je suis né, je 
suis loin d'imaginer que je vais 
m'épanouir dans la musique. 
Cette distinction a donc une 
grande valeur pour moi et me 
pousse forcément à remercier les 
autorités d’avoir pensé à moi. Cet 
événement va nous permettre de 
mettre également en lumière les 
enfants atteints d'autisme et le 
travail de l'association Gravir les 

montagnes. À cette occasion, des 
enfants autistes vont, au sein d'un 
groupe qu'ils ont eux-mêmes 
baptisé les Génies, interpréter 
une de mes chansons", a-t-il ex-
pliqué lundi passé, lors de son 
passage à notre rédaction.
L'autisme n'est pas une maladie, 
avancent les spécialistes. C'est un 
trouble du développement d'ori-

gine neurologique. L'autisme se 
manifeste principalement par 
une altération des interactions 
sociales et de la communication 
et par des intérêts restreints et ré-
pétitifs. Père d'un enfant autiste, 
Landry Ifouta connaît mieux que 
quiconque l'attention nécessaire 
au quotidien.
"Ce n'est pas une fatalité, ni 
une punition. Et nous sommes 
convaincus que c'est plutôt une 
grâce. Car ils nous poussent 
chaque jour à voir la vie avec 
simplicité. En attirant l'attention 
sur le travail de l'association Gra-
vir les montagnes, nous voulons 
amener la société à changer son 
regard sur ce sujet, pousser les 
politiques à prendre en compte 
cette réalité et donner à nos en-
fants les moyens d'intégrer la 
société. Parce que nous sommes 
appelés à vivre ensemble. Ce 
concert est donc un moyen de 
briser les tabous".
Les premières notes s'égrèneront 
à l'Institut français du Gabon à 
19 h 30.

Landry Ifouta : un concert pour 
soi et sensibiliser sur l'autisme

S.A.M.
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  Landry Ifouta en concert pour 
une noble cause.
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Une vue de l’opération.
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